
Riga et Stockholm, une Baltique Ã  deux tÃªtes?

Description

Stockholm apparaÃ®t souvent comme la capitale incontestÃ©e de lâ??espace baltique. Riga a 
pourtant Ã©mergÃ©, dans les annÃ©es 2000, comme tÃªte de pont des rÃ©seaux 
transnationaux de municipalitÃ©s dans la rÃ©gion.

Stockholm est rÃ©guliÃ¨rement citÃ©e comme la capitale politique et
diplomatique la plus probable de la rÃ©gion baltique[1]. Les plaquettes
marketing de la ville Ã©voquent une Â«capitale de la ScandinavieÂ» ou
un Â«cÅ?ur de la BaltiqueÂ». Si lâ??on en juge par le nombre
d’organisations publiques internationales qui ont, dâ??aprÃ¨s une liste
Ã©tablie par Nordregio, leur siÃ¨ge dans la ville, Stockholm constitue la
deuxiÃ¨me mÃ©tropole baltique aprÃ¨s Copenhague, Ã  un niveau
comparable Ã  celui dâ??Helsinki [2]. Le Conseil des Ã?tats de la mer
Baltique (1992), le Centre Nordique pour le DÃ©veloppement Spatial (1997) ou encore le Partenariat
de santÃ© publique et de bien-Ãªtre social de la Dimension septentrionale (2003) sâ??y trouvent.
Toutefois, la majoritÃ© de ces institutions sont intergouvernementales et parmi celles-ci figurent un
grand nombre d’organisations nordiques, europÃ©ennes et extra-europÃ©ennes (commissions de
lâ??ONU, agences de lâ??UE). En termes de visibilitÃ© au sein des institutions strictement baltiques
et au niveau de la coopÃ©ration entre villes baltiques, c’est la municipalitÃ© de Riga qui occupe
aujourdâ??hui une position dominante. La stratÃ©gie de Riga concurrence-t-elle, pour les
coopÃ©rations interurbaines, le rÃ´le traditionnellement attribuÃ© Ã  Stockholm dans lâ??animation
des coopÃ©rations rÃ©gionales intergouvernementales?

La municipalitÃ© de Riga, tÃªte de pont des rÃ©seaux baltiques?

Pour Ã©tudier lâ??insertion baltique de la municipalitÃ© de Riga, une base de donnÃ©es associant
des rÃ©seaux publics institutionnels et des projets europÃ©ens a Ã©tÃ© employÃ©e [voir Figure 1].
Les projets INTERREG-B rassemblent des acteurs au sein de vastes zones gÃ©ographiques pour une
coopÃ©ration bornÃ©e dans le temps avec lâ??assurance dâ??un co-financement europÃ©en. Dans
le cadre du quatriÃ¨me programme transnational baltique 2007-2013, 90 projets ont Ã©tÃ© retenus
aprÃ¨s cinq appels Ã  projets. Les dÃ©partements et lâ??administration centrale de la municipalitÃ©
de Riga ont rejoint 9 projets soit 19% des 47 projets comptant des municipalitÃ©s parmi leurs
membres. Les rÃ©seaux institutionnels baltiques, recensÃ©s grÃ¢ce Ã  lâ??annuaire 2012/2013 des
organisations internationales, reprÃ©sentent quant Ã  eux une coopÃ©ration durable entre acteurs
locaux financÃ©e par une cotisation annuelle des membres. Afin dâ??assurer la comparaison entre
rÃ©seaux institutionnels et projets europÃ©ens, la dÃ©finition de la rÃ©gion baltique retenue dans le
choix des municipalitÃ©s a Ã©tÃ© conforme pour les rÃ©seaux et projets Ã  la dÃ©limitation du
programme INTERREG IV-B.
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Figure 1.

En 2013, la municipalitÃ© de Riga Ã©tait membre de 6 rÃ©seaux soit 35% des 17 rÃ©seaux
institutionnels baltiques considÃ©rÃ©s. Elle a donc participÃ© au total Ã  15 rÃ©seaux et projets de
villes baltiques entre 2007 et 2013. Une prÃ©sence bien supÃ©rieure Ã  celle des autres villes,
Stockholm y compris: sur la mÃªme pÃ©riode, la municipalitÃ© nordique participait Ã  seulement six
rÃ©seaux et projets rÃ©gionaux dont deux projets europÃ©ens INTERREG IV-B[3].

Une municipalitÃ© peut cependant Ãªtre membre dâ??un rÃ©seau ou projet sans sâ??impliquer
activement. Dâ??autres sources statistiques sont donc indispensables afin de dresser une
gÃ©ographie de lâ??administration (rÃ´le de leader), de lâ??animation (accueil dâ??Ã©vÃ©nements)
ou de la participation aux activitÃ©s communes (nombre de participants aux assemblÃ©es
gÃ©nÃ©rales). Peu de municipalitÃ©s ont coordonnÃ© des rÃ©seaux et projets baltiques sur la
pÃ©riode 2007-2013 et elles Ã©taient encore majoritairement situÃ©es Ã  lâ??ouest de lâ??ancien
rideau de fer. La place de Riga sâ??est donc rÃ©vÃ©lÃ©e modeste en comparaison avec Helsinki et
Turku, dÃ©jÃ  trÃ¨s actives au cours de la pÃ©riode 2000-2006. En revanche, la municipalitÃ© de
Riga a accueilli 28 Ã©vÃ©nements INTERREG IV-B, ce qui en fait la deuxiÃ¨me ville-hÃ´te du
programme aprÃ¨s Berlin mÃªme si les Ã©vÃ©nements les plus importants et transversaux, qualifiÃ©s
dâ??assemblÃ©es gÃ©nÃ©rales, se sont gÃ©nÃ©ralement dÃ©roulÃ©s dans des villes allemandes,
suÃ©doises ou finlandaises. Riga a Ã©galement organisÃ© les rencontres annuelles de quatre
rÃ©seaux institutionnels depuis 1991 dont les journÃ©es de la Hanse des temps nouveaux en 2001 Ã 
l’occasion du 800e anniversaire de sa fondation. En termes de participation, la municipalitÃ© a enfin
largement Ã©tÃ© reprÃ©sentÃ©e au sein des principales rÃ©unions rÃ©servÃ©es aux acteurs locaux
dans le cadre de la stratÃ©gie europÃ©enne pour la mer Baltique.

Riga, un rayonnement local pour une hÃ©gÃ©monie baltique

Comment peut-on expliquer la rÃ©ussite de Riga Ã  lâ??Ã©chelle rÃ©gionale? Lâ??aire
mÃ©tropolitaine de la ville, dÃ©finie par Eurostat, concentre en 2010, avec 1.100.000 habitants, la
moitiÃ© de la population lettone et participe Ã  hauteur de 66% au PIB. Elle capte 78% des
investissements directs Ã©trangers dirigÃ©s vers la Lettonie et constitue, selon le plan de
dÃ©veloppement national 2007-2013, la cible prioritaire de la politique nationale de dÃ©veloppement.
Les ressources humaines et financiÃ¨res de la municipalitÃ© sont trÃ¨s importantes: treize temps
pleins travaillent Ã  la division des relations internationales dont six consacrÃ©s Ã  la coopÃ©ration en
rÃ©gion baltique et deux au pilotage des projets europÃ©ens. Riga bÃ©nÃ©ficie Ã©galement de
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lâ??absence de concurrence sur son territoire national. La municipalitÃ© de LiepÄ•ja, 3Ã¨me ville du
pays, est trÃ¨s critique envers le co-financement des projets INTERREG, jugÃ© peu adaptÃ© Ã  la
construction dâ??infrastructures lourdes. Elle a plutÃ´t bÃ©nÃ©ficiÃ©, avec succÃ¨s, dâ??autres types
de fonds europÃ©ens. La ville de Ventspils semble elle prÃ©fÃ©rer des relations bilatÃ©rales avec
des municipalitÃ©s situÃ©es Ã  proximitÃ© (KlaipÄ?da, Kuressaare) Ã  des coopÃ©rations
transnationales, ce qui, sur le littoral baltique, laisse le champ libre Ã  Riga et Ã  des villes limitrophes
comme JÅ«rmala. Cette derniÃ¨re mÃ¨ne une politique rÃ©gionale destinÃ©e Ã  attirer des touristes
scandinaves et russes[4], en participant notamment Ã  des salons Ã  Stockholm (Senior, All for
Helsan) et Helsinki (MATKA, Health Fair).

DÃ¨s le Moyen Ã?ge, Riga sâ??est imposÃ©e comme une capitale Ã©conomique incontestÃ©e Ã 
lâ??Est de la Baltique. Rupture de charge au sein des itinÃ©raires est-ouest Ã  lâ??Ã©poque de la
Hanse, puis centre intellectuel de lâ??empire russe, la ville est devenue, Ã  partir de la pÃ©riode
khrouchtchÃ©vienne, un centre Ã©conomique dâ??importance en URSS en raison des opportunitÃ©s
offertes par son port. Elle a toujours gardÃ© une image de Â«ville libreÂ» et constituait, comme
GdaÅ?sk en Pologne, une fenÃªtre dâ??ouverture vers lâ??Europe occidentale dans les annÃ©es
1980. Au dÃ©but de la dÃ©cennie 1990, la municipalitÃ© a reÃ§u une aide financiÃ¨re et technique de
villes jumelles comme Rostock en Allemagne. Elle est parvenue Ã  maintenir un rayonnement
Ã©conomique sur ses voisins baltes jusquâ??Ã  aujourdâ??hui. Lâ??exemple de lâ??aÃ©roport,
principal pivot de la compagnie aÃ©rienne lettone Air Baltic, illustre la polarisation exercÃ©e par la
ville sur ses rivales Tallinn et Vilnius. En 2012, lâ??aÃ©roport de Riga captait 47% du trafic des
aÃ©roports baltes contre 44% pour les capitales estoniennes et lituaniennes rÃ©unies.

Enfin, Riga apparaÃ®t comme un relais dâ??importance Ã  lâ??Ã©chelle baltique. La ville accueille
avec Rostock, lâ??un des deux secrÃ©tariats techniques du programme INTERREG IV-B (2007-
2013). Ceux-ci constituent les centres de veille du programme qui assistent les porteurs de projet dans
leurs dÃ©marches, organisent les appels Ã  projets et gÃ¨rent la promotion des rÃ©sultats obtenus.
En 1998, deux secrÃ©tariats avaient Ã©tÃ© crÃ©Ã©s Ã  Rostock (Allemagne) et Karlskrona (SuÃ¨de)
afin de coordonner les activitÃ©s transnationales du programme INTERREG. Le centre de Karlskrona
gÃ©rait les projets de dÃ©veloppement menÃ©s avec des villes de lâ??ancien bloc soviÃ©tique. En
2004, la Pologne et les Ã?tats baltes ont rejoint lâ??UE et leur statut au sein du programme a
changÃ©: ils ont pu bÃ©nÃ©ficier des fonds du FEDER[5]. Un secrÃ©tariat a ouvert Ã  Riga en 2004,
tandis que celui de Karlskrona a fermÃ© lâ??annÃ©e suivante. La prÃ©sence dâ??un tel centre Ã 
Riga a facilitÃ© la participation des acteurs municipaux Ã  des projets baltiques par un accÃ¨s accru Ã 
lâ??information et Ã  lâ??assistance technique. Au cours des pÃ©riodes 1994-1999 et 2000-2006, un
programme de prÃ©-adhÃ©sion nommÃ© PHARE avait dÃ©jÃ  permis lâ??insertion financÃ©e des
villes d’Ã?tats non membres de lâ??UE dans des projets europÃ©ens INTERREG. La ville de Riga
avait Ã©tÃ© lâ??une des rares municipalitÃ©s de lâ??ancien bloc de lâ??est Ã  en bÃ©nÃ©ficier dÃ¨s
1997. Les acteurs municipaux ont donc accumulÃ© une expÃ©rience leur permettant de rejoindre un
grand nombre de projets europÃ©ens Ã  partir de 2004.

Riga dans les pas de Stockholm: une mÃ©tropole europÃ©enne Ã©mergente?

Lâ??hypothÃ¨se que nous formulons est celle dâ??une divergence de situation entre Stockholm et
Riga. Stockholm est qualifiÃ©e par un rapport de la DATAR, Ã  partir dâ??un ensemble
dâ??indicateurs, de mÃ©tropole europÃ©enne Â«trÃ¨s diversifiÃ©eÂ»[6]. Le mÃªme document
relativise lâ??influence europÃ©enne de Riga: la municipalitÃ© ne possÃ¨de dâ??ailleurs plus de
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reprÃ©sentation permanente Ã  Bruxelles. La stratÃ©gie de la ville de Stockholm Ã  lâ??horizon 2030,
dont le slogan est Â«un Stockholm de rang mondialÂ», prÃ©cise d’ailleurs un double objectif pour la
municipalitÃ©: Ãªtre un centre stratÃ©gique pour la Baltique, mais aussi et surtout compter parmi les
mÃ©tropoles europÃ©ennes et mondiales. Sa participation Ã  des rÃ©seaux comme EUROCITIES,
lâ??Union des capitales de lâ??UE (UCEU) et le groupe C40 contre le changement climatique ont
assurÃ© Ã  la ville une visibilitÃ© europÃ©enne voire mondiale.

MalgrÃ© une ouverture europÃ©enne notable de Riga, la carte des voyages effectuÃ©s en 2011 par
des Ã©lus et employÃ©s de la municipalitÃ© montre que ceux-ci privilÃ©gient les relations avec les
villes baltiques[voir Figure 2].

Figure 2.

On voit sur cette carte que les capitales baltes et les villes du golfe de Finlande concentrent une
grande partie des voyages de dÃ©lÃ©gations. Les Ã©changes dans le domaine du tourisme ou de la
culture sont particuliÃ¨rement nombreux[7]. En dehors de lâ??espace baltique, les visites Ã 
lâ??Ã©tranger se dirigent Ã  la fois vers des mÃ©tropoles europÃ©ennes comme Bruxelles ou Berlin
et vers des villes de lâ??ancien bloc soviÃ©tique, avec une place particuliÃ¨re pour Moscou. Le cÅ?ur
Ã©conomique de lâ??Europe, et notamment lâ??Allemagne, compte un grand nombre de villes
visitÃ©es (Francfort, Stuttgart, Munich). Les Ã©lus de la ville de Riga ont ciblÃ© trois types de visites
particuliÃ¨rement stratÃ©giques: des dÃ©placements dans dâ??autres villes baltiques notamment
jumelles (Ã lborg, Rostock), lâ??envoi de dÃ©lÃ©gations dans des villes accueillant les institutions
europÃ©ennes (Bruxelles, Strasbourg) et des voyages dans des villes de lâ??ex-URSS (Minsk, Kiev,
Smolensk). Ã? lâ??inverse, les villes dâ??autres pÃ©riphÃ©ries europÃ©ennes, situÃ©es sur le
littoral mÃ©diterranÃ©en et Ã  lâ??ouest du continent ou bien des villes de taille modeste ont
seulement fait lâ??objet dâ??investigation de la part des dÃ©partements et/ou dâ??instances
municipales (police, thÃ©Ã¢tre) sur des thÃ¨mes prÃ©cis.

La nature des contacts Ã©tablis par Riga Ã  lâ??Ã©tranger met en Ã©vidence une situation
intermÃ©diaire entre une insertion europÃ©enne progressive et le maintien dâ??Ã©changes avec des
partenaires historiques. La cartographie des villes les plus visitÃ©es par les acteurs municipaux de
Riga dessine dâ??ailleurs une Ã©charpe de Bruxelles Ã  Moscou. La position gÃ©ographique de la
municipalitÃ© lui permet de nourrir une double ambition comme possible future mÃ©tropole
europÃ©enne et comme Ã©ventuel pont vers lâ??est ce qui la distingue de Stockholm. Sa politique
internationale Ã  long terme consistera-t-elle en une insertion europÃ©enne intÃ©grale ou en une
exploitation du statut de ville intermÃ©diaire entre Europe et Asie centrale?

Notes :
[1]Â Eric Le Bourhis, Â«Les capitales de la mer Baltique. RÃ´le national, ambition rÃ©gionaleÂ»,Â 
Grande Europe, nÂ°7, Paris, La Documentation franÃ§aise, 2009.
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[2] Alexandre Dubois & Peter Schmitt, Â«Exploring the Baltic Sea Region, on territorial capital and
spatial integrationÂ»,Â Nordregio Report, nÂ°3, 2008, 138 p.
[3] Sources: Annuaire 2010/2011 des organisations internationales de lâ??union des associations
internationales et site internet INTERREG IV-B (2007-2013).
[4]Â Sur ce sujet, voir l’article de Lukas Aubin dans ce mÃªme dossier, Â«Le tourisme russe Ã  
JÅ«rmala: L’appropriation territoriale de la pÃ©riphÃ©rie balnÃ©aire de RigaÂ».
[5] Le FEDER, crÃ©Ã© en 1975, est un instrument financier de lâ??UE visant Ã  renforcer la
cohÃ©sion Ã©conomique et sociale en corrigeant les dÃ©sÃ©quilibres rÃ©gionaux.
[6] Ludovic Halbert, Patricia Cicille, Denise Pumain, CÃ©line Rozenblat, Quelles mÃ©tropoles en
Europe?, analyse comparÃ©e, Paris, Documentation franÃ§aise, 20 p.
[7]Â Sur ce sujet, voir l’autre article de Nicolas Escach dans ce mÃªme dossier, Â«Riga: Une arriÃ¨re-
cour baltique pour construire la mÃ©tropole culturelle? Â».

Vignette :Â HÃ´tel de Ville de Riga (Nicolas Escach, 2013)

* DiplÃ´mÃ© de l’Ã?cole Normale SupÃ©rieure de Lyon, agrÃ©gÃ© de GÃ©ographie, ATER Ã 
lâ??UniversitÃ© de Versailles-Saint-Quentin-en-Yvelines.
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